
eséocrates. gde Chicôutimi s'aro le profession de-foi de loyauté, de bon ouloir de
dr' que' es rois de France, jus'ù'à la mort du part et d'autre. .

ýcomte de-Chambord, n'ont cessé d'afirmer.: le La'première fois que La Presse a employ ce
droit divin. Eh bien, les rois de France, en dé- titre, c'était pour interpeller la-presse.- protes-

i de leur 'droit divin sont à jamais exclus du tante modérée et lui fairede très sages représen-
trn7e et ;depuis cette exclusion la France. se tations sur ses tendances trop habituelles à l'in-
porte, beaucoup mieux que du temps, où les deb- transigeance.
cendanté~de St Louis et les- bâtards couronnés Nous avons trouvé cet article de la Presse
aservissaient et affamaient la France. trèssage, très oi ique sur tous les

L excès n'appelle pas toujours l'excès, mais il point a un.
entraîne toujours 'une réaction. Intitulant notre article comme l P avait

Mgr de Chicoutimi, ses collèges ou leurs suc- intitulé 'sien Entendons-nous," nous avons
a-cessurs s'en apercvront un jour. Et ce jour-là écrt

- ils feront de nouveaux mandements au cours <UTel est le titre dUn itéressant et l
desquels ils s'efforceront de faire oublier les ter- gent article de la r
mes de celui du 25 février 1896. Lauteur de c t dc

Mais peut-être sera-t-il trop tard. protestante sur droit qu'ont les évêques, lek
Quant à l'Elcteur, objet de. cette proseet le religieux de se mêler des questions

droyante, il lui reste une -consolation : c'est dep
se dire qu'il s'ett fourré le doigt dans l'il. Pis nous fision citation de'article de

Il lui reste également un espoir: celui de~ se notre, onfrère-de ta rue St-Jacques, approuvant
faraboreen bàvan sui nous.- Et nous entièrenient. ce qu'il- exposait avec autant de

Ilome hueux, en bonscnrrs de lui pro 1u- justesse que de, bone' oi.
trsagver que l'adves ité ne nous éloiréetpasrès l

pons, au u

f---ortune,, qu'il. bave. sur nous touý6it sonsoû à si " eaettè utee'bevtoItlat note atceromm de la Presse ai
éàla peut.l faire 'renitrer -en grâce.; auprès du.une gàrande valeuÈ, On pouranu cue en a

init , le sie : ntnon-o, nous aons

sveprélatqui luicope -les vivres. en.Ter e lettr u in lteau ge ai n e

geti articl de la Prse aulévended -i der, ne

pr&tmensa s dn doi 'méconnaître sesdrits,.
'üt des"" instin mts de Mrêreirs aettn ts"d'lnesee du mer deqsié nse

di4!'instinetp-évoouionnairetiq ne'ues reculer.

Ps, nous,é aisin un ciaindsatced

n at o ndevant laM ýatnre, e ntrei, incona e eu,lsuecclésiastiques, tous
fareu nos e reln de lirarhie, expont ec érielotat de

-d'oirmeé hun de.nrbonsco deerversin lur p - e soccuper q dedes .bfne tm-
rn qnombre deie n Si ps 'Eu p l -Es dn i is etiennentdeleur titre

croit qu'n s nosdchi t a e cityen, titre'istet dgnemen na soin-

clspetlefaire rentrer en grâce etainer è senvoi de grede le onnoura ns ap poMis dur e . uun prte ae se mêl erà
se ballots canms le diocès'em e a nous ousra xpésduioin de mffairesubliques, son

-emé be.élucubrutio'il qu'ilne e ge p aractè e aetl dispars t dussitt a qualimté de

car- il nous-fera plaisir r no nous fournis Per ' den respao
"ndevant lem tre-ncharit chétienne au ser- "i inctesantes eityesases, n tos.aesoécheeonstdela harches àsont re ligiexmis a

voirc e éte u t dnger de bo n o sou per desgle s pliies d e dns a iresaile d
.rn nomre de.." S .o ' sorieel essent-du dêtren parols eten 'est de ur un

rit qu'en no déchirant saintemet i p ~èd'é c lité qu'il otraiter avec les rentantm

e nn eesavim>es ons remntr dane s
e balos an l d oc se me n ence, sa et l'eséditi n ique x -, -; arlnusferpaisrenusounisarese so r dvouement son i la

ment sa .t n c t c aité attées esns atés enig qu'i, eforce
unede esptiitré. .d'acquérir durant sn luit de q sle dae

~%; Vilà itreque notre grand .confrère- "-La -u tuorfonàt',de nir tf'nseillr~rcex u
i .tesse, a..spployédiriel nt d'être soircae et 's s -n

~#po'y seone fis. V - méé eý 'driger dans.unDe..Voiçe"r tou ieccýi,ïii i 'sau<
- SANr-lRANeUNE, p'd ' tront comprendeue ses tudes ae es dpésta lnt,'

6 - du et les électeurun.
- ~ ~ ~ ~ i "e avm es cnelsre mnrnes sonex-

^Oèçitlà est tut qun potegramme c'estrne a mis oujoeurefn de uvoir peselr uieuasi ce-
la empoyé dex 'oiset ue ou ,i .óm nqilo etaoi-cnac e ietk


